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sang: de ma vie, prends ma vie ; mais si tu veux que je te livre 
ma conscience, non, non, tu ne l’auras pas ! A chacun de tes 
ordres, conforme au droit et à U justice, je courberai la tête et 
je dirai : Fiat vol tint ai tua. Mais, quand il s’agira de sacrifier 
ma conscience, jamais, jamais je ne courberai la tête ; ou, si je 
la courbe, ce sera une seule fois... sous la hache du bour­
reau ! » Mon frère a dis cela, et plût au ciel que tous l’eussent 
écouté !... »

Le moine suivait sur la face du Christ l’impression produite 
par ces paroles.

— « C’est vrai, Maître, j’ai parlé ainsi et je suis mort, hors 
de ma cellule, dans les mêmes sentiments. J’ai peut-être eu 
tort. .. Il ne m’est jamais venu à l’idée de saluer « la grande 
Ame de M. Waldeck -Roussi au » ni de rendre hommage A la 
« bonne foi » de MM. Combes, Briand et Clémenceau. Si c’est 
mal...»

Le Christ l’arrêta d’un geste.
— «C’est bien, mon fils. Tu ne fus pas un naïf ; tu les as, 

jugés comme je les juge. »
Léon XIII vint à son tour.
Le vieux moine se redressait à l’évocation de scs coups d’au­

dace, de ses gestes hardis, de ses virulences d’apôtre... 
et de citoyen. Il y avait des murmures d’approbation jus­
que dans le groupe des saintes, venues pour voir et pour 
écouter.

Léon XIII parlait toujours. Il prit un volume et l’ouvrit. 
C’était le carême de 1882, les discours sur le Gouvernement (le 
Jésus Christ.

— « Maître, ce livre-là devrait être le manuel de tous les ca­
tholiques de France. Ils y apprendraient pourquoi, comment 
et jusqu’où l’on obéit au Pape, même quand ses ordres dérou­
tent nos petits calculs et dérangent nos combinaisons candides. 
Ils y apprendraient que le Pape ne commet jamais de « gaffes », 
et que « l’Esprit-Saint n'est jamais en vacances. » Et, puisqu’ils

effraient aujourd’hui sur l’avenir de l’Eglise, ils se rassure­
raient en lisant des pages comme celle-ci : « Je crus voir devant 
moi une mer immense, agitée par la tempête. Au milieu de 
ses flots tumultueux, s’élevait un rocher, dont la cime ardue 
portait jusqu'au ciel un édifice splendide, plein de lumière et


